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La « Vieille Ville» est bâtie en partie sur les terrains de l'ère primaire du
Morvan et sur ceux de l'ère secondaire de la Terre-Plaine. La collégiale
Saint-Lazare est située à la limite de ces deux ensembles. La cité s'est

développée d'abord vers la vallée du Cousin où les hameaux de Cousin-la-Roche
et Cousin-le-Pont ont été le siège d'industries liées à la rivière, puis vers la Terre­
Plaine où la présence d'argile a favorisé l'extension des tuileries. L'arrivée du che­
min de fer, en 1873, a permis le développement du quartier de la gare d'où étaient
expédiés, jusqu'en 1960, les ciments de Vassy. Plus en amont du Cousin, les car­
rières de granite de
Méluzien ont fourni en ­
pavés de nombreuses vil­
les dont Paris. Elles ont
cessé leur activité en
1960.

Plus récemment, la ville
s'est étendue vers les
Chaumes à l'est (lycées,
collège, piscine, tennis,
gymnase ...) et la Morlande
à l'ouest où se sont établis
de nouveaux lotissements à
partir des années 60. Ces
deux extensions offrent de
beaux points de vue sur la
vieille ville.
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Visite

Le visiteur qui arrive à Avallon, qu'il vienne du nord ou du sud,
parvient à la place Vauban où se dresse une statue du maréchal
de Vauban, œuvre du sculpteur Félix Bartholdi - auteur du Lion
de Belfort et de la Statue de la Liberté à New York - inaugurée en
1873, le même jour que la ligne de chemin de fer Paris-Avallon.

Sébastien Le Prestre, marquis de Vauban, est né en 1633
Saint-Léger-de-Foucheret, l'actuel Saint-Léger-Vauban,
à proximité d'Avallon. Engagé dans l'armée de Condé
en 1651, il devient ingénieur militaire et commissaire
général des fortifications en 1668 ; il remanie ou
construit plus de trois cents places fortes, dirige cin­
quante-trois sièges. Il est disgracié par Louis
XIV en 1707 à cause de son «Projet d'une
dîme royale » à prélever sur la noblesse et le l'J'

haut clergé.

Avallon est souvent appelée « la ville aux
trois maréchaux» car, outre Vauban, il
faut citer Claude de Beauvoir, maré­
chal de Chastellux, mort en 1453,
et Louis Nicolas Davout, prince
d'Eckmül, né à Arroux en 1770,
commandant du 3e corps de la
Grande Armée et mort à
Paris en 1823.

Nous pénétrons dans la
vieille ville par la Grande
Rue Aristide Briand, semi-pié­
tonne, à l'emplacement de la
Grande Porte démolie en 1789,
marquée au sol par des cercles
de pavés devant les numéros 5 et
8 de la rue. Au n O Il se trouve la
maison du Général Habert, !

né à Avallon en 1773,
décédé et inhumé
Montréal (Yonne) en
1825. Son nom est inscrit sur
l'Arc de Triomphe de Paris
(côté ouest).

Nous gagnons ensuite la place



Nous passons ensuite devant les collège et lycée Jeanne d'Arc,
installés dans l'ancien couvent des Ursulines, créé en 1629. En

1789, ses biens sont confisqués et ses bâtiments vendus en 1795.
En 1819, l'école reprend vie jusqu'en 1905 où les religieuses sont
expulsées. En 1910, elles réintègrent leur ancien couvent sous le
nom d'« institution Jeanne-d'Arc». Depuis 1971, l'enseigne­
ment y est mixte.

La tour de l'Horloge, ancien beffroi, se dresse à côté.
En 1455, les échevins désirent doter la ville d'une tour de guet





Square Houdaille

Plus loin, les hameaux de Cousin-la-Roche et Cousin-Ie-Pont au bord
du Cousin. Au loin, les premiers contreforts du Morvan.

Poursuivant la promenade, nous atteignons la tour du Chapitre,
bâtie de 1450 à 1454. En remontant la rue du Fort Mahon, nous
gagnons le bastion de la Côte GaUy dont la terrasse offre un très
beau panorama sur le Cousin et les Châtelaines. Nous suivons la
rue Fontaine-Neuve et longeons la tour des Vaudois. Nous avons
un beau panorama sur le quartier de la Morlande, puis rentrons
en ville par un escalier construit en 1834 dans la muraille, qui
débouche près de la bibliothèque municipale «Gaston
Chaissac », installée dans l'ancienne Caisse d'Epargne située à
l'emplacement de l'ancienne halle aux grains. Gaston Chaissac,
né à Avallon en 1910, cordonnier, peintre autodidacte, ami deJean
Dubuffet, qui le reconnaît comme un peintre de « l'art brut », est
surnommé « le Picasso en sabots ». Il meurt en 1964.



Derrière, se situe la promenade des Capucins, du nom d'un couvent fondé en
1653 par Pierre Odebert, conseiller au parlement de Bourgogne. Vers 1800, sa
chapelle est transformée en salle pour spectacles et réunions, sous la direction
deJacques Nicolas Caristie. Le théâtre est restauré en 1912. Sa façade est l'œu­
vre du marbrier Gustave Bailly, les deux mascarons (la tragédie et la comédie)
célIe du sculpteur Georges Loiseau-Bailly, maître de Pierre Vigoureux.
« Cinéma-Théâtre» de 1946 à 1977, il est réaménagé en 1978, sous le nom de

« Cinéma le Vauban ». C'est un des
rares cinémas munICIpaux.

En face, nous voyons la cour Sainte­
Marie et l'église Saint-Martin. Le
couvent des Visitandines ou « dames
de Sainte-Marie» fondé en 1646
par Hélène de Chastellux était à cet
endroit. Une partie des arcades reste
visible. Fermé pendant la Révolution,
il est vendu. En 1804, la chapelle du
couvent devient église paroissiale et
est agrandie en 1847. La «chapelle
des Dames» s'appelle dès lors cha­
pelle du Sacré-Cœur. Remarquez
dans l'église des statues polychromes
en bois, le retable du maître-autel
(XVIIe siècle) et des vitraux du XIXe
siècle.

En retournant vers la place Vauban, nous passons devant un magasin de fleurs, lieu où se
trouvaient le magasin et l'atelier de l'orfèvre avallonnais Jean Després (1889-1980). Son style
« art déco» révolutionne l'orfèvrerie à une époque où l'art moderne débute. Ses œuvres sont
exposées dans le monde entier, dont une salle du musée de l'Avallonnais.



Nous rejoignons;- par la petite rue
chevet de la collégiale.

On peut admirer une très belle vue sur le parc des
Chaumes. Peu après, à -notre droite, se trouve la
maison canoniale du chanoine Bocquillot, né et

à Avallon (1649-1729) ; janséniste, auteur ete
mbreux ouvrages de théologie et d'bistoire,

sa bibliothèque à sa ville natale.






